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Economie Faitsdivers

Belfort

Les toits choyés
La société d’économiemixte patrimoniale du
Territoire de Belfort procède actuellement à la
réfection de sept toitures du Techn’Hom pour un
montant total estimé à 2,3millions. Du travail pour
80 artisans de l’Aire urbaine.

Montbéliard

Les Quatre saisons jouent la magie
Le festival, donné auparavant au Palot, détruit
cet été, a investi la nouvelle salle des Bains
Douches. Hormis dimanche, tous les spectacles de
cet « automne » affichent complet. Hier midi,
Xavier Mortimer a enchanté le public. Photo J.L.G.

Montbéliard

Nouvelle promo chez Sbarro
30 stagiaires ont démarré leur formation de
styliste prototypiste automobile dans les locaux
du lycée Viette et de l’UTBM. Parmi eux, Louis
Saout, le gagnant du jeu lancé au printemps par
l’émission Turbo deM6. Photo Francis REINOSO

Belfort

Talents des cités
L’association BGE FrancheComté a procédé à la
remise des prix de son concours « Talents des
cités » jeudi au centre culturel et social des
RésidencesBellevue à Belfort. Tous les quartiers
de l’Aire urbaine étaient représentés.

Ch’timide laPeuge :
expo ceweekendàSochaux

L’HISTOIRE DE MARCEL
COQUELET, le ch’timi em
bauché chez Peugeot pour
ses talents de clarinettiste
e n 1 9 3 5 ( n o s é d i t i o n s
d’hier), est évoquée ce
weekend dans le cadre
d’une exposition du Cercle
philatélique Peugeot So
chaux et de la section phila
télique de l’Ascap. L’exposi
tion, organisée à l’occasion

du centenaire du site, est
ouverte aujourd’hui de 9 h à
12 h et de 14 h à 18 h et de
main de 9 h à 17 h 30, à la
Mal de Sochaux. Diverses
collections, de cartes posta
les anciennes principale
ment, mobilisent une cin
quantaine de cadres. Vente
de souvenirs philatéliques et
bureau temporaire de La
Poste. Entrée libre.

Éclairage sur l’énergie
Valoriserlafilièreénergieetles
métiersquiluisontliés:c’est
l’objectifdelamanifestationWatt
Else,organiséeenoctobre.Au
programme:desvisiteset
conférencespourtouslespublics.

«I l y a trois grands groupes
de production d’énergie
dans le monde : GE, Als
tom et Siemens. Deux
d’entre eux sont à Belfort :

c’est la seule ville au monde qui soit dans
cette configuration ». Un rappel d’Yves
Menat, directeur général de GE Belfort,
qui n’est peutêtre pas inutile. Car com
me le note aussi Yves Ackermann, pré
sident du conseil général du Territoire
de Belfort : « Souvent, ces entreprises
sont davantage connues dans le monde
que près de chez nous, par les élèves, les
étudiants… ».

D’où la volonté de la Maison de l’em
ploi et de la formation de Belfort et de la
chambre de commerce et d’industrie 90
de mieux faire connaître cette filière de
l’énergie, en organisant tout au long du
mois d’octobre, pour la deuxième fois,
une manifestation qui lui est consacrée :
Watt Else.

L’objectif est en particulier de mettre
un coup de projecteur sur les emplois de
cette filière, soit quelque 120 métiers,
très divers, allant du CAP au doctorat et
de la production à l’ingénierie en pas
sant par la recherche. Des métiers qui
sont ouverts aux femmes, insiste Yves
Menat. Le directeur général de GE sou
ligne aussi les difficultés à pourvoir cer
tains métiers très pointus (ajusteurs, dé
ligneurs) et le besoin de renouveler les
effectifs en production d’ici dix ans, avec
les départs en retraite.

L’accent est mis aussi sur la formation.

« La filière génie mécanique et producti
que a dû fermer à l’IUT de Belfort
Montbéliard, non à cause du manque de
débouchés, mais faute de candidat… »,
rappelle JeanLuc Habermacher, prési
dent de la Vallée de l’énergie, structure
qui œuvre également à la dynamisation
et au développement de la filière. Il s’agit
aussi de développer des synergies entre
les entreprises soustraitantes et des
partenariats avec la recherche.

Proposant huit rendezvous, Watt Else
s’adresse à tous les publics : scolaires,
étudiants, particuliers mais aussi sala
riés. Des visites des laboratoires de re
cherche de l’UTBM et de l’université de
FrancheComté seront ainsi proposées
aux élèves de 4e et aux lycéens en pre
mière ou terminale scientifique et tech

nologique. La Cité des métiers propose
ra un aprèsmidi d’information sur les
métiers de l’énergie, le 11 octobre. Les
conférences et tables rondes aborderont
des sujets divers : les enjeux actuels de
la filière (le 2 octobre), la mobilité inter
nationale (le 4) ou encore les synergies
entre université et entreprise (le 23)
mais aussi la maîtrise de l’énergie dans
les entreprises et les bâtiments tertiaires
(le 8).

Faute de pouvoir visiter les deux fleu
rons belfortains – une demande du pu
blic mais difficile à mettre en œuvre,
note Elisabeth Lablotière, responsable
de la formation et de l’emploi à la CCI 90
– une projectiondébat sur Alstom et GE
clôturera la manifestation le 25 octobre.

ÉmilieBROTEL
W Programme complet sur : www.wattelse.fr

K Réunis pour la filière énergie : JeanLuc Habermacher (Vallée de l’énergie), Alain Seid
(CCI), Yves Ackermann (conseil général), Yves Menat (GE), Didier Chamagne (université de
FrancheComté), Roger Gagéa (MIFE). Photo ER

Société

Faitsetméfaits
Accident de moto

Belfort. A 10 h 10
vendredi, une voiture qui
quittait son stationnement,
au niveau du numéro 29 du
quai Vauban, à Belfort, a
été percutée, à l’arrière par
une moto.
Le motard de 32 ans
souffrait d’éraflures au
niveau des bras. Il a été
pris en charge par les
pompiers de BelfortNord.

Patrimoine

UTBM: soutenance
pour405élèves
A l’UTBM, sur le campus de
Belfort, cette fin de semaine
est marquée par les soute
nances de stage, suite incon
tournable des 6 mois en en
treprise accomplis par les
étudiants, qu’ils soient en
« stage ingénieur débutant »
(bac + 5 = projet de fin d’étu
des), ou en stage « d’assis
tant ingénieur » (bac + 4).

Leur implication y est for
te, les chiffres parlent d’eux
mêmes : 45 % d’entre eux
sont embauchés par leur en
treprise d’accueil avant la
fin de leur stage, et le délai
moyen d’embauche est d’1
mois pour le premier em
ploi.

Sur ces 2 jours, ce sont 513
étudiants (dont près de 80 %
en projets de fin d’études)
qui soutiendront leur mé
moire devant un jury com
posé d’enseignants et d’in
dustriels en provenance de
toute la France et de l’Euro
pe. La disparité géographi

que est étonnante : si pres
que 20 % des stages réalisés
au semestre dernier se sont
déroulés dans l’Aire urbai
ne, 17 % l’ont été à l’étranger,
parmi les plus représentés :
ÉtatsUnis 16, Chine 15, Ca
nada 9, Allemagne 9, les plus
« exotiques » par rapport
aux destinations habituelles
(Turquie, Malaisie, Maroc,
Bulgarie).

Parmi les 150 industriels
attendus, ont été accueillis :
Daimler en Allemagne, Das
sault Falcon Jet aux USA, ou
Eiffage, Calor, Eurocopter,
Priceminister, Airbus, Lieb
herr ou Lancôme…

Dernière nouveauté lors
de ces soutenances de sta
ges, l’UTBM a signé un par
tenariat avec l’ADIJ de Ba
villiers, qui forme des jeunes
en réinsertion aux métiers
de la restauration. C’est cet
te association qui a pris en
change la restauration des
800 personnes présentes sur
les 2 jours.

Université

« L’Est comme laBretagne»
F E R M E R A , F E R M E R A
PAS ? Finalement, Fessen
heim fermera. Le président
de la République a confirmé
hier la promesse du candi
dat François Hollande, avec
cette précision en plus : ce
sera en 2016 (lire en France
Monde). Présents hier à
Audincourt pour la rentrée
de la CGT minesénergie
AlsaceFrancheComté, les
représentants du personnel
de la centrale nucléaire ne
perdent pas l’espoir d’en
tendre un jour le chef de
l’Etat revenir en arrière.

Denis Kupper et Laurent
Raynaud : « Si Fessenheim
ferme, nos régions devien
dront aussi vulnérables que
la Bretagne en hiver (proche
d’une coupure géante les
soirs de pics de consomma
tion). Il y va de la stabilité du
réseau ». On objecte que
d’autres énergies – renouve
lables – pourront prendre le
relais. « Il faut en installer
des éoliennes pour rempla
c e r d e u x t r a n c h e s d e
900 MW ! Dans les deux ans
qui viennent, ça m’étonne
rait ». Membre du comité
d’établissement de la cen

trale, Laurent Raynaud rap
pelle les résultats d’une étu
de qui a estimé à 2.500 le
nombre d’emplois perdus si
cette décision se concréti
sait. Et employer le person
nel au démantèlement ou à
d ’ a u t r e s m i s s i o n s ?
« Croyezvous que les ingé
nieurs accepteront de scier
des tuyaux ou de vendre des
panneaux photovol ta ï
ques ? », interrogent les Al
saciens.

Positions dogmatiques

Principal argument scandé
par les autorités pour justi
fier d’une fermeture : la sé
curité. « Ah oui ! Le tsunami
du Rhin ! », plaisante Denis
Ku p p e r, q u i s o u l i g n e
qu’EDF a consenti de gros
ses dépenses à la suite de la
catastrophe de Fukushima.
Et que fait Kupper de l’inci
dent du 5 septembre ? « Un
emballement médiatique ».
Et tous ces camions de pom
piers alors ? « La procédu
re ».

Les deux électriciens, qui
n’ont évidemment pas envie
de muter au Tricastin ou à
Chinon, en veulent aux
Suisses et aux Allemands

voisins, toujours prompts à
un petit sitin, alors que « la
plupart des Français ne sont
pas opposés au nucléaire ».
Premiers à dénoncer les po
sitions dogmatiques dans le
dossier Fessenheim, les cé
gétistes du nucléaire se dé
fendent d’être de farouches
tenants de l’atome : « Nous
ne sommes pas contre une
révision du mix énergétique.
Mais il ne faut pas mettre la
charrue avant les bœufs. La
demande d’électricité ne va
pas décroître. Conservons
donc le parc existant et arrê
tons de construire de nou
velles centrales pour déve

lopper d’autres sources
d’énergie. ». Avec les EPR,
c’est mal parti… De plus,
« on dit que cette centrale
est vieille. Elle n’a que 35
ans. Aux ÉtatsUnis et dans
d’autres pays développés,
elles vont jusqu’à 60 ans.
Fermer Fessenheim revien
drait à gaspiller beaucoup
d’argent, ce serait une héré
sie », terminent Kupper et
Raynaud.

Avec les électriciens de
FrancheComté, Denis Kup
per et Laurent Raynaud ont
continué leur action de sen
sibilisation des consciences

en rencontrant hier, les par
lementaires du Doubs, Fré
déric Barbier et Martial
Bourquin. « Mais c’est diffi
cile », concède le premier.

DamienBESSOT

K Les cégétistes moquent « le tsunami du Rhin ». Pour eux,
Fessenheim est sûre. Photo D.Bst

La patronne
d’ERDF lundi
à Audincourt
E Michèle Bellon, la présiden
te nationale d’ERDF (Electrici
té réseau distribution France)
rencontrera de nombreux élus
lundi soir à Audincourt (les
collectivités sont propriétaires
d’une partie du réseau). La CGT
s’invitera à la Filature et re
mettra son quatrepages aux
maires. Le syndicat entend
notamment attirer leur atten
tion sur l’importance de la
proximité du service public de
l’énergie. « On veut des agents
partout », exige Pascal Tozzi,
responsable régional, qui
pointe la recrudescence des
incendies et des intoxications
du fait de la précarité énergé
tique grandissante. Surtout, la
CGT réclame une consultation
des citoyens pour ne pas tout
laisser filer aux opérateurs
privés. « Sous prétexte que
c’est compliqué, on n’informe
pas les usagers. Mais on ne
laissera pas le pouvoir faire
sans une consultation préala
ble ». Une rencontre avec
Michèle Bellon est prévue
mardi à Mulhouse.

Mauvais filonpour les
vendeursd’aluminium
Audincourt. Peutêtre pen
saientils avoir dégoté un
bon filon… Dans la nuit du
jeudi 6 au vendredi 7 sep
tembre, une entreprise de
DampierrelesBois fait
l’objet d’un important vol.
Une tonne et demie d’alumi
nium disparaît du bâtiment.

Le weekend passe et lun
di, deux hommes se présen
tent dans une société de ré
c u p é r a t i o n d e m é t a u x
d’Audincourt pour proposer
500 kilos d’aluminium. La
transaction s’effectue non
sans que l’acheteur consi
gne le nom des vendeurs.
Fin du premier acte.

Dans la nuit de mercredi à
jeudi, la même boîte de
DampierrelesBois est la
cible d’un parfait remake.
Sauf que la quantité dérobée
est plus importante. Cette
fois, ce sont deux tonnes et
demie qui sont extraites de
l’entrepôt. Et selon la filière
précédemment utilisée pour
écouler le léger métal, deux
vendeurs se rendent à
Audincourt, jeudi matin,
avec 260 kilos à vendre.
L’entreprise de récupération

tique et subodore une pro
venance un peu trop provi
dentielle. Sinon frauduleu
se… Discrètement mais
immédiatement, les gendar
mes sont avisés de la chose.
Ils déboulent fissa pour in
terpeller le duo toujours sur
place, en attente du paie
ment.

Il y a là un habitant de Cra
vanche et un de Grand
Charmont, respectivement
âgés de 38 et 22 ans, déjà
connus pour des faits de cet
te nature. Ils ont été placés
en garde à vue à la brigade
d’Étupes. Le cadet, qui fai
sait l’objet d’un mandat
d’arrêt, a été présenté au
juge des libertés et de la dé
tention, hier en milieu
d’aprèsmidi. Il est néan
moins ressorti libre du pa
lais de justice.

L’enquête de gendarmerie
se poursuit pour tenter de
circonscrire le périmètre
exact de l’affaire et, éven
tuellement, retrouver les
quelque trois tonnes qui
manquent encore à l’inven
taire.

SamBONJEAN

Cheznosvoisins
Amour et déraison
C’est une première à
l’hôpital psychiatrique de
Rouffach (HautRhin) : un
courtmétrage y a été
tourné. Intitulé « Un, deux,
trois, quatre », il est
soutenu par la région
Alsace et la communauté
urbaine de Strasbourg. Il
devrait être présenté l’an
prochain dans les grands
festivals européens, à
savoir Cannes, Berlin et
Venise. Ce courtmétrage
met en scène un couple
dont la femme, japonaise,
souffre d’une maladie
dégénérative. Son mari,
incarné par l’acteur
alsacien Philippe Ohler, se
porte candidat pour l’essai
d’un nouveau traitement.

Grenouilles
A SainteMarieauxMines,
l’école d’Echery est
devenue le très officiel 30e

poste d’observation du
réseau climatologique
d’état du HautRhin.
L’occasion pour les écoliers
de jouer les grenouilles.


